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Ce qui Prouve bien le développement
d-écià pris itar les coramunications t'aXltir-
télégraphiqutes, et limportance du rôt

qu'e4lles sout appelées à jouer, c'eat i
Confé renlce in-ternat lota(le qui s'est tenue
réceneil. et qui a pour -but de régler
l'es conditions dans lesquelles les mesea-
-gos nommés "niarconiigramTnes" quand Ils
sortt trans-mis par <les appawreils Marconi.
seront échangé-s d'uin ptu-s à uni autre.
Oette Cotîfére--e S'est réunie à Berlin, el.
cela s'expîliqtue assez bien -par la multi-
plication des postes de 'radiographie on
Allemagne.
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